
SERMON TROISIESME,

D E LA

VICTOIRE DE IESVS

SVR LE SERPENT.

s rK '

G E NE S E Chap, 3. vers 15.

IctUefernence te brisera Utestt.

A Religion Chrestienne,

mes Freres , a deux premies

notables de fa vcrite'. L'vnfc

est dedans ellemcsme,com-

me la lumiere a dedans soy ses propres

rayons & fa fplcndeur qui verifie son

estre:le Peredeslumieres ayStvoulu que

l'Euangile, qui est le plushaut degredes

veritez qiul A fnanifeste'esauxhommes,

porcast lecharactere de son Autheur en

Texcellence & en la fublimite' de fes en-

scignemens. Ie dy en l'exccllence , Car

qu'ya-il de plus beau, quede voirque

\ ' Dieu,
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Dieu, comme vnesouueraine bonté, re

tire de la mort les hommes qui y estoient

tombez par le pèche' , & restaure en eux

son image en iustice & sainctecé , en vie

ëc en gloire? &de voir encor qu'il exer

ce cette sienne bonté & misericorde en

satisfaisant en mesme temps à fa iustice,

par l'incarnation ÔC par la mort d'vne

personne Diuine , àsçauoir de son pro

pre Fils , qu'il a mis en la place des pé

cheurs ? Car qui ne recognoistra toute

diuine la doctrine qui nous propose vne

oeuure qui respond à toutes les vertus

diuines , &c où elks esclattent toutes en

leur perfection ?

l'allègue aussi fa sublimite' : entant 1

qu'vne charité , à la hauteur de laquelle

nulle pensée ni humaine ni Angélique

n'eustpeu atteindre, ne peut estre que

d'vne reuelation toute diuine. Car que

Dieu pour fauuer les hommes reuestist

son Fils éternel d'vne nature humaine,

& l'expofast à la mort pour les deliurer

de la leur, qu'il les vnist&les incorpo

rait à ce Fils resuscité des morts pour

leur communiquer vne vie éternelle &

celeste ; c'estoient choses qu'oeil n'auoit

G 4



i04 V iiïoire de lïC.fur leserpent -

point veues , qu'oreille n'auoit pojnt

ouyè"s,& qui n'estoient iamàis montées,

ni n'auoient peu monter en cœur

d'homme. Et toutesfois , après la rcue-

lition qui nous en a esté faite , nous vo

yons bien qu'vne charité infinie , com

me celle là, est la vraye gloire de celuy

qui est infiniment bon, lequel a voulu

par cette reuelation se faire voir a nous

en fa plus sublime perfection : qui est ce

jthan i. que dit l'Efcriture , Nul ne vit onquet

Dieu, lefils vnique qui est au sein du Fere_j

i. Tthan luy mefme l'a reuelé > Dieu est charité , rjr en

*• èela est manifestée la charité de Dieu en-

uers nous , qu'il a enuoyéfon fils vnique-s •

au monde , afin que nous viuions farluy.

fautre preuue que la Religion Chre-

stienne a de fa vérité, est es Prophéties

des saintes Efcritures , qui ont promis

lefus Christ pour l'œuure de nostre Re

demption V lés vnesdes milliers , les au

tres des centaines d'années auant leur

accomplissement : voire par des expres

sions si particulières Se si bien appro- .

priées a leuenement,qiul est impossible

qu'autre que l'Esprit éternel de Dieu les

aie proposées. Car combien sont admi-
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rabies les predictions de diners Prophè

tes , qr:j ont propose' la naissance du

Christ, sa vie, (a morr, & sa resurrection,

aueccattt.de circonstances que vous di

riez qu elles ont eire conceucs après l'e-

uenemenc ; Il les luifs mesmes ennemis

lurezdes Chresticns ne les auoientdans

les monnmens de leurs plus anciens Pro

phètes ? Que diray-ic des types & dcs

figures qui en ont este' de tout temps ? &

de la prophétie de Iacob qui a preuenu

tout cela, en proposant & le règne du

Messie, & la tribu dont il naistroit?Mais

entre ces prophéties, mes Frères, celle,

que nous vous auons leuë , où Dieu pré

dit que la Semence de la femme brisera

la teste du Serpent , est la premiere , pro

noncée dans le Paradis terrestre au com

mencement des siècles. Aussi l'auons

nous choisie pour le sujet de nostre me

ditation en l'heure présente : d'autant

plus conucnablement que Mardy der

nier nous celebrasmes la Naissance de

Iesus Christ nostre Seigneur , c'est à dire

le mystère par lequel Dieu a este' mani

feste' en chair , & par lequel le Fils éter

nel de Dieu a este' fait de femme, & par?

te
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tant a accompli ce que portoic le nom

de semence de Ufemme , qui luy est don

ne en ectee Prophétie : Se qu a present

nous annonçons fa Mort par la cele

bration de la S.Cene , à laquelle nous

sommes appeliez. Mort qui a esté le

moyen par lequel il a brùc' la teste du

Serpent , c'est à dire nous a deli lirez de

la mort que le Serpent ancien auoit ef-

panduë* par son venin dedans nos ames

Se dedans nos corps.

Oyez donc , mes Frères, auec atten

tion religieuse cet oracle de nostre fa-,

lut, Se la premiere expression du mystè

re de nostre Redemption. Nos pre

miers parens ayans esté créez iustes ô£

saincts , fubsistoient deuant Dieu pas

leur innocencê , Se n'auoient pas besoin

àc Médiateur entre Djeu Se eux , car il

n'y auoit rien qui les sepatast de Dieu:

c'est pourquoy alors ils estoient dans

vne alliance denature , dont la base Se

le fondement estoit leur propre iustices

& cequi leur estoitpromis estoit la con

tinuation delà vie heureuse en laquelle

ils auoiene este créez. Mais estans de-

cheus de cette alliance , Si. estans torn-
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bez dn la more &c en la puiftance de Sa-

tan,ila fallu pour nostre falut vneallian*

ce de grace qui fust fondée fur vn Mé

diateur qui expiast nos pechez , & nous

teconciliast à Dieu,& qui par ce moyen

destruisist la puistànce de Satan en la

quelle nous estions tombez. C'est ce

Médiateur que Dieu promet , en disant

au Serpent que la semence de la femme

luy briferoit la teste.

H tint ce propos au Serpent à l'instant

après le péché, afin que vous y admi-

tiez deux choses : l'vne , la grande béni

gnité & charité de Dieu , en ce que le

péché n'est pas plustost commis pat

l'homme , qu'il pouruoit à y remédier

ëc à deliurer les hommes de la misère

en laquelle ils estoicnttombez,s'efmou-

uant par sa. propt» bonté &: misericorde

à leur fâlut. Et l'autre, que Dieu ne peut

penser à aucune grace pour les hommes

qu'en regardant à vn Mediateur,& fon

dant leur deliuranec fur le mérite de fa

mort.

Mais pour defcouurir les mcrueilles

dccetoracle il nous faut faire deux cha-

ïêsiAsçauoir, premièrement considérer
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en gros &: en general le sens de cette al

légorie de la semence de la femme bri

sant la teste du serpent; Secondement,

la considérer particulièrement en ce

qu'elle propose de Iesus Christ pour

J'ceuurc de nostre salut.

I. PoiK CT.

Pour le premier , Dieu ayant créé

l'homme & la femme , & les ayant mis

au iardind'Eden,leur permit de manger

de tous ses fruidts , mais il leur défendit

de manger du fruict: de l'arbre de scien

ce de bien & de mal : ayant voulu en v-

scr ainsi pour marque de l'authorité qu'il

se reseruoit sur l'homme;afin que l'hom

me , à qui la seigneurie & la puissance

fur toutes les choses de la terre estoit

donnée , recogneust par cette defense

qu'il auoit vn fouuerain Seigneur au des

sus de luy. Or le Diable ennemy de

Dieu , & cnuieux du bien de l'homme

prit cette occasion pour porterl'homme

à se reuolter contre son Seigneur fouue

rain. Et au lieu de se transformer en

quelque spectre ôe phancosme, comme



Sermon III

il fait par fois pour pailer aux hommes,

il aima mieux occuper Je corps d'vn ser-

pencverirablc ; d'autant que ce'c animal

estoit aduisé par dessus toute belle des

champs, 6c pour lors estoit agréable à

l'homme &c à la femme.Le serpent donc

s'adressa à la femme , & luy dit qu'ils ne

mourraient point en mangeant de ce

fruict ; que ce que Dieu leur auoit dé

fendu de manger de ce't arbre , estoit

qu'il sç/auoit qu'au iour qu'ils en mange-

rolent leurs yeux feraient ouuerrs , 6c

qu'ils seroient comme Dieux fçachans

le bien 8c le mal. La femme voyant que

l'arbre estoit bon à manger , souhaitable

à voir, &£ desirable pour donner science,

en prit du fruict &c en mangea , & en

donna à son rnary , qui en mangea. Là

dessus Dieu ayant appelle' Adam , &: À-

dam s'estant excuséde ee qu'il auoit fait,

sur la femme,& lafemme sur leferpent,

Pieucommença à prononcer son iuge-

ment'contre le serpent, & luy dit , Tuse

ras maudit fur toute beste des champ , &

cheminera* fur ton ventre s & ie mettray

inimitié entre toy é" la femme , entre ta fe

rntnce drU semence de la femme ; icetie se
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mence te brisera U teste , & tu Luy briserai le

télon.

U y auoic eu de la communication &

de l'accord entre le serpent &C la femme

contre Dieu ; c'est pourquoy Dieu de

clare qu'il tournera cette liaison & cet

accord en inimitié' , 8c qu'il fera retom

ber la fraude du serpent de s'estre ad-

dtesse' à la femme , fur fa teste, &: l'en ef-

craseta. Afin que vous remarquiez en

passant quelle est Tissue & la fin des mau-

uaises liaisons & accords faits contre

Dieu : àfçauoir, qu'ils finissent en ini

mitié' , 6d se terminent en la ruine de

leurs autheursi x

Mais direz-vous , cette -promesse ne

parle en apparence que du serpent com

me d'vne beste de la terre , & d'vne hai

ne de l'homme contre luy, &de luy ré

ciproquement contre l'homme.

Je refpon à cela , que comme c'est de

la condition des Prophéties d'auoir de

l'obscurité auantreuencment,ausfi sont-

elles ordinairement couuertes du voile

dequelque chose différente de ce quel-*

les regardent principalement ; pource

qu'elles n'ont pas tanteste'donne'es pour

faire
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faire cognoistre les choses auant leur

accomplissement , que pour seruir de

preuues aux choses après l'euenement,

& pour affermir la foy des fidèles pat la

consideration de la prediction que Dieu

en auoit faite : car c'est par l'euenement

qu'on en apperçoit la vérité , laquelle

pousse ses rayons au trauers du voile qui

ï'auoit couuerte. Or leur obscurité vient

de diuerses causes , entre autres , de ce

qu'elles sont conceuës par quelque allé

gorie prise des choses terriennes,leiq!iel-

les ont de la conuenance aucc les cho

ses spirituelles : ce qui fait vn double

sens, l'vn terrien & charnel, l'autre my

stique & spirituel.

C'est ce qui se rencontre icy ; Vous y

verrez vn sens charnel & terrien, &vn

sens mystique &: spirirucl , lequel est sur

l'autre comme vn degré' plus e'ieue' , 6c

le premier sert non seulement d'occa

sion , mais auflî de tableau & de repre

sentation du second.

Le premier sens charnel & terrien de

ces paroles, le mittray inimitié entre toy

& lafemme^ entrefa semence& la tievne,

& utSe te brtser* U teste , & tu luy briser**
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le talon , regarde vne inimitié &: antipa

thie naturelle qui estentre les hommes

& l'dpece des ferpens , par laquelle les

hommes les ont en horreur , les tuent

autant qu'ils peuuent,& tafchentdcleur

escraser la teste comme le principal sie

ge de leur vie & de leur venin. Et les

serpenS de leur part espient les hommes,

& tant pour éuiter d'estre apperçeus.que

pource qu'ih rampent fur terre , ils pic-

quent les hommes par derrière es par

ties les plus baises , comme font les tar

ions , pour se recacher tant plustost de

dans l'herbe.

Ce combat de l'homme& du serpent

en la nature a feruy d'emblème & com

me d'image d'vn combat plus releué , à

fçanoirde celuy de Iefus Christ contre

le Diable. La raison en est, i. que le ser

pent materiel & terrien n'auoit feruy

que d'organe & d'instrument au Dia

ble pour séduire l'homme, & pourtant

celuy qui auoit employé l'organe est re

garde par l'organe. 2. que c'estoit le

Diable que l'homme dcuoit regarder

comme son principal ennemy , &c con

stituer son interest à le combattre & le

vain-
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Vaincre. 3. que le serpent plein de venin

& ennemy de l'homme, est la vraye ima

ge de l'cnnemy du genre humain , qui

par ses tentations inspire le venin du pè

che' dans les esprits des hommes , & par

le peche' la mort. 4. que lcNouucau

Testamenten a donné l'entier éclaircis

sement : Gar au iz.de l'Apocalypse nous

liions qu'vne bataille fut faite au Ciel,

que Michel & ses Anges combartoient

contre le Dragon : mais le Dragon &

ses Anges ne furent pas les plus forts : &

fut iettè en terre le grand Dragon , lefer-

pent Ancien^ appeléle Diable & Satan , qui

séduit tout le monde. Et de mesmes Apo-

cal.zo. il est parle' du Dragon ( or vous!

sçauez que le Dragon est vne espèce de

Serpent des plus puissans & des plus ef

froyables) ÔC non seulement il est ap

pelle' le Dragon , mais ausiï il est appelle

le vieil serpent , l'Eiprit de Dieu en ta fin

des temps regardant à ce que ce serpent

auoit fait de's le commencement des

siècles. Et là , outre qu'il est nomme' le

Diable & Satan , il est encor représenté

lie pour vn temps pour ne séduire pas

tes Nations, par vnesgard éuident à la
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(eduction de nos premiers parens : G'est

a ce't efgardque l'Apostre dit, 2.Cor.ri-.

le votts ay appropriez a i/nfetti tniry , pott?

votts presenter comme vrie viefge chttjli i

Christ : mats k erain tfttdirtfi cfue lejerpeni

afeduit Eneparfa rife, fentblkbtertienf cti

qUtUfue forte vef pertffas ne[oient torrom-

puts , fe destturndHs de la firnpticite qni est

e/t Christ. Or l'Apostre ne craignoirpas

que les Corinthiens fussent feduirs par

lc serpent materiel , mais par le Diabley

comme ilappclle les faux Docteuts Mi-

nrfttes de Satan. Et Rom.itf. l'Apostre

diraux fideles , Dieu bfif&a etrbrefSaiarf-

fiuti vas pieds ; rriettant le rtiot dc Satan

au lieude eeluy de Serpent.

Or si le Serpent est le Diable,voyons

queile est la femence de la femme qiif-

luy deuoit brifer la teste. Gcrtes si bien,

au regard de l'antipathie &inimiti£ na^

turelle de l'homme contre le serpent, 1*

femence de la femme est tout homme:

neanrmoins destruire la puissance du

Diable & le brifer sous fes pieds,nc£eut

pas estre la vertu de tout homme : veto

qu'iln'yapoint de proportion de lafoi^

ecdoriiomme, qui est chair & fang, a

celles

 



Sèrinon lit "

celles des Principautez& Puissances, fie

des malices fpirituelses qui sont es lieux

celestes : 8>C toutefois il faut pour la vé

rité de çéz Oracle que la teste du serpent

soir tellement brisée , que ce soit vn be

nefice commun au genre humain : de

forte qu'on puisse dire à ce't esgard que

la semence , la race & la postérité d'Eue

aie brise la teste du serpent. Car le mot

de semience est vn mot collectif , qui

comprend en general la postente'.sl faut

donc ccrchcr cet acte de briser la rdle

du serpent en quelqVvn qui comme

Chef du genre humain ait brise' la teste

au serpent pour tout le corps : ôd ainsi''

tout le corps l'aura brisée , & vn srul

l'aura brisée : comme quand D iuid dé

fît les Philistins en tuant Goliath , vous

direz que les enfans, d'Israël de'fircnt les

Philistins, en considérant les enfans dïC-

raël cnla personnéde Dauid Ét quand'

Dieu dit a Abraham , en ta semence se

ront bénites toutes les fatnilk s dé la ter

re, il faut considérer en toute la semen

ce &f postérité d'Abraham , vh particu

lier, à rçàuôir le Christ , au moyen du

quel*le Bénéfice foie attribue à toute la

H x
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semence d'Abraham. C'est pourquoy

l'Apostre Galat. 3. dit, que la semence

d'Abraham c'est Christ, considérant le

corps de cette semence en son Chef. De

mesmes donc la semence de la femme

brisant la teste du serpent est Iesus Christ

& tout le genre humain ; le dis Iesus

Christ vraye semence d'Eue , puis que la

B.Vierge Marie de laquelle il est né selon

la chair , estoit issue d'Eue , ainsi que les

autres femmes. Iedy aufîltout legen-

i.n'w i rc humain , entant que Iesus Christ s'est

donne en rançon pour tout , & qu'il est U

t.uka» propitiation pour nos péchez , & nonjfimtt-

** ment pour nos pèches mais austi pour ceux

de tout le monde, dit S.Iean.

Mais il nous faut encor venir à vn

sens plus restreint, & à vne autre allégo

rie , laquelle le S. Esprit nous propose

Apocal.n. là où parla femstie est enten-

duë,non Eue, ni la B.Vierge Marie,mais

l'Eglise; & par la semence Iesus Christ:

&tous les fidèles: L'Eglise estant consi

dérée comme vn corps qui comprend le

Chef& les membres, Iesus Christ Se les

fidèles; de sorte qu'il n'y a que l'Eglise à

qui appartienne le benefice de briser la.

teste
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teftc du serpent, quant à son efficace Se

à son fruict. Car fi bien au regard de la »

suffisance du mérite de la mort de Iesus

Christ , Se la bonne volonté par laquelle v.titr,

Dieu ne veut pat qu aucun périsse , mait

que tout [aient sauue^ , & viennent à la »."4.

cûgntifs/tnck de vérité ; Bien * tellement

aimé le monde , qu 'il a donné son Fils,

afin que quiconque croit en luy ne pé

risse point , mais ait la vie éternelle^/:

ncantmoins eu esgard à l'application &

à. l'efficace du mérite , il n'y a que les

Elcus Se fidèles qui en rcçbiuent le fruict:

ôe, l'effet , les autres le rejettans par leur

incrédulité, Se resusans leur salut ; Au

quel esgard l'Apostre dit , Eph.j. que re

fus Christ est le Chefde l'Eglise, Se pareil- .

lemenc le Sauueur deson corps : Se qu'// a

aimé l'Eglise & s'efl donné fey-mesme pour

tBe y afin qu 'il U sanftifiast. Doncqueseu

esgard à cette application du mérite de

Iesus Christ , le S.Esprit par la femme a

considère l'Eglise, c'est à dire le corps

des Eleus Se des enfans de Dieu : le vis,

dirS.Iean Apoc.ix. vnefemme reuestu'ê du

Ultisfout les pieds de laquelle estoit la Lu^

ni, & auoitfur son chefvne couronne dt~>

H 3
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M.i.

douze tjhili es, laquelle enfanta, vn fils mafi

ts qui doit gouuerner les Nations auce vne

verge dtfer ; & ce sien enfant fut rttu^ <fç

ftué à. Dit u drau thrône d'iceluj. Adpnç

Dr*gon futcourroucé contre lafemme , çç

s en alla faire la vuerre contre les autres qui

font delàsemence diee/ie, qui gardent les

commandements de Dieu , rr ont le tcïmoi-

gnage delefus Christ. Et à cela se rapporte

■'quel' Eglise, la Icrusa'.em celeste, eft ap

pellee la Mere de nous tous. Ga|at 4-

î'Apodre Hebr.x. disant que lesus£hrisi

appelle tous les fidèles ses freres,comrnç

jéùr premier-né, en allègue pour raison

que celuy quisanctifie (jr ceux quifontJan^

îiijîezlfont tout dvn : Càr ils (ont tous

4'vne mesme semence diuïne , quiesi 1$

S.Esprit, laquelle est deriueeduPere ce-

leste sur Iesus Christ & de IesusChrity

fur tous ceux qui croyent en luy : selon

qu'il est dit, qu'ils ne font point nez <le

sii g, ni de la volonté de la chair , ni aç

fa volonté* dé l'homme , mais qu'ils font;

nez de Dieu: dont S. lean en sa premie

re Epistre dit de eclui qui est né de Dieu,

qu'il ne pet he point, c'est à dire,qu'il ne

s'abandonne point à péché > source que
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U sentence (le Bity dtmeure en luy. Et a

l'opposice l'Eicriture gppellc lps mes-

chans taftns dvMalin, commc estans fa '

scmencp par la corruption qui regncea

cux j fc/on que Iesu* Christ leur difoir, ■

Vtfitt Fere fe/t le pidle,&ptftrtwt vomuh.%.

stiles Us esuures de voftre fere .« & lean

Baptifte fes «if>fcHe tngfesc* cU viperesj

& 1 Eseriturc dif que venin dA$ice(ifytisKm.\.

kwienKis ; pxpur monstfei qu^il? solatia

semence de fancier* Serpent.

II. Pqifst.

Yoila, v»,e$ Fseres en general le lens cfe

^et opacle cQ-nfideronsrle maintenan*

paxcicUjUe^eg^n/c po ce qu'il cefatient;,

Scpre^wKenaent ) yoyoqs icy 1'iacarnan

Sjog, a^nftirabje dq. FUs 4e Pieu fait /<h

aK»r£ fel^femw* selqn,quq disli'Apo-.

strcGalaj.*. Jjtojwd £'uccwplijfcment, deft

ump*$wu*Qie#4tywybfa $Usfat dt

(tmmt & fojtfnkie£lllULoy^ afin qtunom,

uceugfpnss I'jdoptifin, des, enfans. Et.Eiaye;

^.7. Js-ojicf l^Kwg<fa* enceinUe , &en-^

f4gttxarvn~fils , & eftappqleyd.fonnfim Im-r

mmeSy. 4Wr$Æ 4 dirt. Qie* a<tec nans- Vch

. H 4
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yez les merueilles delà sagesse de Dieu;

dauoir voulu que Satan fust destruit par

lesubiect par lequel il auoit preualu , &c

que l'infirmité sur laquelle il auoit

triomphé triomphast de luy-mesme!

Ainsi dans le cours de la prouidence Di-

uine nous voyons souucnt que Dieu

renuerse sur la teste de Satan & des mes-

chans leurs complots & leurs œuures,

èc que dans les propres organes qu'ils

employent contre Dieu & contré son

Eglise , Dieu trouue moyen de confon

dre leurs desseins & de deliurcr son Egli

se. Et en ce que le Christ dans cet Ora

cle est plustost nommésemence de lafem-

me que semence de l'homme ; voyez

comment la sagesse de Dieu aiustoit les

paroles à la chose & à leuenement tant

de siècles auparauant : car fi bien le

Ghrist est fils de Dauid & semenGe d'A

braham , c'est entant que la B. Vierge

estoit prouenuë de Dauid& d'Abraham:

mais Iesus Christ n'ayant point esté en*

gendre immédiatement par œuutc

d'homme , ains conçeu du S.Esprit de la

substance de la Vierge ; il a esté la se

mence de la femme , &non de l'homme.
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Et icy , mes Frcres passons plus auant,

à sçauoirà la consideration de lamer,

ueille de la sagesse de Dieu rrouuant le

moyen de satisfaire à la Iustice Diuinc

dans la mesme nature qui auoit péché:

car il falloir que l'offense fust réparée

dans le subiect & par le subiect qui l'a-

uoït commises & puis que la semence

de la femme auoit receu le venin de

l'Ancien Serpent , il fàloit que dans cet

te mesme nature se trouuast la satisfa

ction à la Iustice de Dieu. C'est pour-

" quoy l' Apostre Hebr.z. dit que Dieu n'a

pas pris les Anges , mais Usemence d'A

braham ; &que , pource que lesenfans

que Dieu vouloit amener à gloire , auo-

yent participé à la chair &: au sang , le

Prince & Chefde leur salut a participé

aux mesmes choses, afin que par fa mort

il destruisist celuy qui auoit l'empire de

la mort. 11 a mesmes pris la nature hu

maine auec vne vie senfitiue, qui auoit

la forme & l'apparence de celle des pé

cheurs infectez du venin du SerpentAn

cien & comme transformez en lanatu-

tc du Serpent. A raison de quoy Iesus

Ckist est venu iulques à ce poinct , que
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de nous enseigner qu'il auoit este' figure

par le Serpent d'airain que Moysc cfle-

ua sur vne perche , afin que ceux qui a-

uoientestp mordus des Serpcnsbruflans,

fussent guéris en le regardant. Com-:

ment! estoit-ce là vne figure conuena-

blc à la Sainctete' de nostre Rédempteur^

vn Serpent d'airain ? Le pouuoris-nous,

regarder comme cela en quelque sorte?

Nous le pouuons, rnes Frères; Catvrç

Serpent d'airain a la semblance d'vn Scr-

penc , mais il n'en a point le venin : ainsi

le Fils de Pieu a tellement pris la natu- «

re humaine que le Serpent auoiç infer,

£te.e, qu'il n'en a point eu le venin, mai*

seulement la semblance : qui, çst ce que

dit l'Apostre Rom.8. Dieu, $ twoyz son

pj.opjfi £ils_eq form? de cfyair depechJ^c'eQc,

à dire çn forme & apparence de chair

pechçressç , bien qu'en effet toute Sairi-

ctç i çar il a este semblable à npus en,

tou.tçs çhofes horsmis pèche'. î$ais ç'eslj

pour, vous dir,e qu'il aupjjt falu qucl'cx^

pia&on du. peçhç natujjelft-

quejle., quanjt à tout te; çeste dçshom,-

mes, If Serpent au.qiijpc^fi ÇÇ tfWs-

fesrnee.ea &£rahlançç.

En
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En quoy , mes Frères qu'est ce que

no'us admirerons le plus ? (era ce la in- ,

fticc de Dieu , pu fa sagesse trouuant ce

moyen de satisfaire à la iustice , ou la

ponté&C la charire' de Dieu enuers nou s?

Quanç à la Iustice, la saincrect' estant

naturçUe a l3|eu , leportoit a venger le

pèche & à efestruire lé pécheur :&s pour

tant il ne poiiuoit pardonner le pethe*

(aris satisfaction : car la perfection de

-3icu est celle qu'il ne peutblcsscr aucu

ne de ses vertus ; selon q'iedit l'Apoflre,

qu'il ne se peut renier soy-mesme. D'ail

leurs auflpi fa misericorde & fa pitié' en-

uers le genre humain l'cfmouuoit à le

(âuuer. Voiçy donc la sagesse qui trou-

ue moyen d exercer & contenter l'vne

& l'autre de ces vertus; à fçauoir que le

Fils eçernçl de Dieu reueste la nature

humaine » &ç estant fait semence de la

femme paye la debte , & par ce moyen

en acquitte touçç la semence quilade-

uoit. Mais combien est admirable en

cela la charité, que le Fils éternel de

Dieu éf Ifl. i(burce 4e vie rcuefre vne na

ture mortelle, 3f s'afliiiettifle à là mort,
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jti'cstimanc point rapine d'estre égal à

' Dieu , s'anéantisse iusques-là que de

prendre la forme d'vne chair pécheres

se , soit fait à la semblance des hommes,

& subisse la mort , voire la mort de la

Croix! Et cela pour qui?pour des creatu

res chetifucs , pour la semence d'Eue c.

d'vne femme formée de h coste d'Adâ,

& prise en Adam de la poudre de la ter

re ; Et ce qui est pis,semcnce remplie du

venin du serpent, reuoltée contre Dieu,

ennemie de Dieu en pensées ôc mauuai-

ses œuurcs. Afin qu'icy nous nous e£-

criyons auec l'Apostre , A grand peines

Adulent- il qu'aucun mettre pourvn iujle_j\

mais encerpourrait- il arriuerque quelquvn

oferoit mourir pour quelque bien-faie!eur\

mais Dieu certifie du toutfa diletfion enuers

nous % en ce que lors que nous n estions que^>

pécheurs^ christ est mortpour nous.

Secondement, voyons comment Ie-

sus Christ estant fait semence de la fem

me , a brise la teste du serpent. Mais

deuant qu'entrer en ce propos , nous

auons à vous remarquer vnc falsification

insigne de ce passage dans la Version Lar

pinède nos Aducrsaires,laquelle le Con

cile
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cile de Trente a déclarée authentique

& establie pour regie de la foy. Cette

version là rapporte à la femme l'action

de briser ia teste du serpent , au lieu que

le texte Hébreu & original la rapporte

à la semence de la femme , aucc vnc

cuidence si grande , que c'est chose

estrange qu'on soit aile à l'encontre. Car

il y a deux preuues à remarquer : L'vne

est que le mot de semence en Hébreu

estant du genre masculin , il y a aussi vn

article masculin pour le designer, à sça-

noir , Icduy te brisera la teste , & nos

Aduersaires au lieu d'iceluy mettent,

1celle. L'autre est , que le mot brisera en

Hébreu est de terminaison masculine,

& partant ne peut estre rapporté à la

femme : les Hébreux distinguans par la

terminaison les actions de l'homme

d'auec celles de la femme. Et ainsi il

estoit impossible que cette action de bri

ser la teste du serpent fust attribuée à la

femme. Iugez après cela , fi le Conci

le de Trente , tant approuué du Pape,

ayant declare authentique vne version

fierronce , nos Aduersaires peuuentdi-

teque les Conciles généraux, estans ap
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prouuezdes Pontifes Romains , ne peu-

uent errer, iugez zùtiï si ce Concile n'a

pas par cela donne sujet & fondement à

la superstition , par laquelle on a trans

féré a la B.Vierge fhonncurdeu a Iefus

Christ" èt paV laquelle on a recouru a elle/

comme à la SauuereiTe ti Rédemptrice

du genre humain. Car fi la BlVierge à

briiclatcste du serpent, il n'y a point de

doute qu'il'la faut & inuoquèr 8c adorer

en qualité de Libératrice du genre n'ii-

maîn, & Médiatrice entre Ùieù 8£lèS*

hommes.Ce que ie dy pour réfuter ceux -

qui disent que ces excez d'hbhnëûr dé

ferez à' l'a' S. Vierge doiuent éstfe attri

buez à la superstition de quelques parti

culiers , Se non imputez au corps dé l'E£

glifeRomaine. Car comment pcniu'ohs^r

nous mieux considérer l'Eglise Româï^

rie en corps>qu>en la prenant eh ce qu el-

léa'dé plus auguste, àTçaù'oir vnCoh-'

cilcVniuérrclapprouué e n toutes ses par

ties par le Pape ? Or fi vrie tclle^rfion*

a lieu', que la B. Vierge air brise' la testé'

du serpent, il faudra rer'mér la BôûcW'

\AH.4,. à S.Pierre, quand il 'die , qiiV ny a stluï

en' aucun autre 'qitën lefus chrifl y'èr^y *

< aucun



Serrhon 111. iij

ducuh autre Ndmfdui It del quisoit dofini

dux hotrimctpAr Itqatl U nousfaiUc estrtJ

fiudtz : Et & S. Paul qua'na il s'esctfe/i.cw.

Christ ef-U dikisi? Pdul t-il tsti crticisi?*

fear v'iks ? M &/fe^vo~tfs ifie bxptisez ati

r$W dePdAt? Car A'ous dirons <fe rrief-

ifle^teBVie'fge ael'lfcefte'csurine'e pirns'

nbttf?' 6tf aubns ribiii este' bap'trscz eA"

sori Norn ? ECil si faudtefermeralTB.

Vierge nfetfrttf, quisle! eri soA Carifiqtie"

did ap^elle ZttVtf[etiSMueHt; Lue

JÆaiSs rcu^Aohia'noftrcpi'opbs, af£.47-

corntfteiit lat femenee de'ia scihnie * bri-

fc ta testc du' serpent. II ett ^arle'de /4

/^/du/eTpe*riJr , pbured qadd'efrtn W

tdfrcdu serpent terrieri prirtcipaleAient

que gi(¥ fa force &: son'venin : orlesus

Christ a ost'e a Katicicr! serpent la force

St la puissantd qu'ilaubit contre noufc,

&^a tbufiieses esstts asaruiric & drt con-

damnation a de* colirrrienS dtdrhfelsv. Et

IesttfCntfst a fatfcelaflarfa>rri6rt. Par

^jf^Mv^t cbiriBattu & vaincu Saran:

ceque-rApostre mdhstVe Hebr.z <juatad''

U dirduGlrist , qtrila paltidipe' a la

cfeair&^fiil^ que pdV Ik m'or't'il1

dtstrUfifi celuj qui tiuoit ftnfpiri' dt' //
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mort , k fçauoir le Diable.lAuùcte estran

ge de destruire son ennemy , estre dc-

ftruit soy-mesme ! Mais c'est que nous

reconcilier à Dieu estoit vaincre Satan;

or Iesus Christ nous a reconciliez, au corps

defa chair far la mort. Gar cet ennemy

n'auoit force aucune contre nous que

comme exécuteur de la vengeance de

Dieu ; &c partant satisfaire à la iustice de

Dieu par vne mort de prix infini , estoit

vaincre& despouiller cét ennemyxom-

me acquitter vne obligation est oster

aux sergens le pouuoir qu'ils auoient

contre le débiteur. C'est pourquoy l'A- 1

postre Colosx. ayant dit que Iesus Christ

a effacé l'obligation qui ejloit contre n$fts> &

l'a entièrement abolie l'ayant fichée en la

Croix , ajouste qu'il a deJpokiUé les Pria*

cipautez & Puissances , fjr les a publique

ment menées en monstre en triomphant d'el

les en la Croix. Ainsi iadis en Egypte le

sang d'vnAgneau mis à mort es maisons

des Israelites desarma à leurelgardl'An

ge destructeur. Or la mort de l'Agneau

estoit la figure de celle de lesus Christ,

lequel a esté sacrifié pour nous. Dont

Apocal.5. là où est célébrée la force &
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puissance de l'Agneau , par laquelle il

nous a racheptez de toute langue , tribu

& Nation> cet Agneau est représente au

milieu du thrône de Dieu , s'y tenant

comme mort : pour dise qu'en fa mort ont

consisté Ces exploicts , &que cette mort

a esté la victoire delà mort &C des en

fers.

Or cette sorte de combat de Ièfus

Christ par rnort &: fouffranccs,auoit esté

. couuertement exprimée dans l'Oracle

que nous exposons , quand Dieu après

auoir dit au serpent que la semence do

lafemme luybriseroit la teste , adjousta,

Et tu luy briseras le talon. Car comme il

y a deux parties en l'homme , vne basse*

fçauoir les jambes & les talons ; & l'au

tre supérieure > la teste Se la poitrine.'

ainsi il y a en Iesus Christ deux natures,

l'vne supérieure, qui est la nature diuine

souuerainement esteuéed'autre inférieu

re, qui est la nature humaine. Or com

me le serpent attaque la partie la plus

basse de l'homme , laquelle il peut com

modément atteindre ; ainsi le Diable a

attaqué Iesus Christ en la nature humai

ne comme en la partie inférieure qu'il»

-
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pû atteindre. Car tandis que ksus Christ

n'eust eu autre nature que ladiuine sou-

ucrainement est ruée , il ne pouuoit estre

atteint & touche' de Satan : mais ayant

feuestu pour nous vne nature baffe &

mortelle ; le Diable a pû luy piqucr,voi-

re luy briser ce talon par la mort : mais

en le luy brisant il en a eu luy mesine la

teste cscralce pour iamnis, & n'a pû em-

pcichcrquc la nature qu'il faisoit cheoir

ne se releuast : car celuy qu'il combae-

toitestant le Dieu fort & puissanta relc-

ue' des morts la nature qui auoit receu

la mort , & l'a restaurée &c resuscitéc en

vne vie spirituelle, celeste &c immortcl-

lc,plus excellente que celle qu'ellcaiioit

eu auparauant Car Iesus C hnft a esté

mortifié en choir , miis viuifié par l'Es

prit; & a esté d ebré Fils dé Dieu en

puissance par l'Esprit de sanctification»

par la resurrection d'entre les mo rs. Et

certes la nature horaiinede It fis Christ

n'a pas plustost souffert la mort qu,- cet

te mort luy acqneroit le droict de la re

surrection , p>ùs que lle acqui'toir en ce

momenr-là la.d-h e de Uqu Ile l 'fils

Christ s'estoit chargé comme nustre

Pieige.
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PJeige. Dont/ApostreHcbr.i}. dit quo

Die* a ramené des morts le grand Pasteur

des brebisfar le fang de L'Alliance éternelle.

Ainsi Ja mort de Iesus Christ a esté la

combat & la victoire : & la Croix a este

lelieu de so souffrance, &le char deson

triomphe \ afin que nous disions aucc

TApoltre, la. riadvienne que ie me glorifie

sinon en la Croix de lefut Christ,parlaquel

le le monde no'est crucifie , & méy a» mon*

de.

Tel ayant este le combat de Iesus

Christ contre le Diable en la Croix, Vo

yons maintenant les fuites & les effets

de cette victoire, & le moyen par le

quel Dieu nous en applique le fruict.

Car tout ce qu'il y a de resistance au rè

gne du Diable , tout ce qu'il a de fuccez

contre ses machinations & ses efforts,

& tout ce qu'il y a de salutaires effets de

la grace de Dieu en nous contre l'ire de

Dieu , le péché & la mort ; n'est autre

chose que la suite ou l'application de la

vi&oirc que Iesus Christ a obtenue con

tre le Diable en la Croix.

Premièrement , considérez ici la pre

dication de l'Euaiigtlcpar laquelle Iesus

r x
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Christ a fait cheoirlc rcgac duDiablc

entre les Gentils , a abbatcu les idolcs

des Payens esquelles le Diable estoic

adore', & a fertile' la bouebe a leurs Ora

cles qui ont este tant celebrez en la ter-

re.

Secondemerrt, considerez les effets

dc cette predication en la corruersioa

des- ames , lcsquelles font transporte'es

au Royaume de Dicu , estans coniier-

ties des tenebres a la lamiere , & de la

puissance de Satan a Dicu. Etvoyczicy

premicrement nostre iustification , &:

vous trouuerez que comme iadisles If-

* raelites rrtordus des ferpens bruflans , &

sentans le veninq'iileurbrufloit les en-

trailles, estoientdeliurez en vn instant

quand ils regardoient au Serpent d'Ai-

rain que Moyfe anoit efleue' siir vne per-

chc ; de mefmes le pauure pecheur qui

voit le feu de la gehenneallume contre

soy a cause de fes pechez , s'il regarde a

Icfus Christ parlafoy, & recourt a fort

merite d'vn coeur repentant , est abfous

deses pechez , & deliure du feu eternel

de Tire de Dieu. Car il n'y a nulle con-

damnation a ceux qui font cn Iefus

Christ,
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Christ: , Sc lc fang de Icsus Christ leur

eftant alloiie , il n'y a pas mesmes lieu

d'accusation à rencontre d'eux , selon

que dit l'Apofïre Rom.8. Qui est-ce qui

intentera accusation contre les Eleus de

Dieu ? Dieu est celuy qui iustifie : Qui

est ce qui condamnera?Christ est celuy

qui est mort. De là vient qu'Apocal.it.

il est dit, que saccusateur de nos frères est

deietté, qui lesaccusoit tour & nutt datant

Dieu: & là mesmes il est parlé d'auoir

•vaincu Satan À cause du Sang de L'Agneau\

entendes ce Sang applique' à nosames

£>c alloué au croyant. Car comme en

Hgyptc , lors que l'Ange destructeur pas-

fa pour frapperJes premiers-nés , il ne

fuffisoit pas que l'Agneau eût esté occisj

mais il salloit de plus que le sursueil dej

la maison en fust teint & marqué : de

mesmes , o utre que le Sang de Iesus

Christ a esté respandu en la Croix , il

faut que nous en soyons arrosés & teints

parlafoy : &C en cela consiste nostre ju

stification , qui est l'application & l'im

putation que Dieu fait au pécheur re

pentant &c croyant du mérite de la mort

de Iesus Christ en remission de ses pe

ï 3
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çhés. Ec la victoire fur Satan fe trouuc

par ce moyen pleine& enriere.Car quel

défaut pourroit estre objecté par Satan

à celuy qui est couuert de l'obeïssance

de Iefus Christ ? Aussi cst-.il dit , que

quand nos péchés feroient rouges com

me le vermillon , ils font blanchis com

me la neige. Et mefmes depuis que nous

auons esté conuertis à Dieu,& que nous

nous sommes estudiés à faire fa volonté,

le Sang de lefus Christ est tousiours no-

stre refuge : selon que dit fainct lean,

'que fi naus cheminent en lumière cemm<_j

Dieu ejl en lumière , le Sang deson fils le

fus Christ nous purge de tout péché. C'est

pour,quoyilestdit, Apoc.7. des fidèles

qui font deuant le thrône de Dieu,qu'ils

ont laué& blanchy leurs robbes au Sang

de l'Agneau. A cet efgard l'Apostrc

Ephef6. nous propose la foy pour bou

clier , par lequel nous esteignons les

dards enflammés du Malin. Car la foy

pare du Sang de Iefus Christ contre les

accusations de Satan & nous en coaure

comme d'vn bouclier. Entant que fi

quelqu'vn a péché, nous auons vnAd-

uoeat enuers le Pere , à fçauoir Iefus

Christ
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Christ le i'iste , qui est la propitiation

pour nos péchés. Et c'est pourquoy le

pain rompu vous est mis en la main au

Sacremcnc de la saincte Cene,pour'vous

dire que le Corps de Icsus Christ rompu

en la Croix vous est donné, afin quevo»

strefoy le présente à Dieu en rançon de

vos péchés , ôc l'oppose à vos défauts &

manquemens.

A cette grace de la Justification &c

remission des péchez octroyée en Iesus

Christ au croyant , ioignez celle de la

sanctification , par laquelle Dieu renou-

uellenos ames par son Esprit, & impri

me en nos coeurs fa crainte &C son amour

pour cheminer en iustice &L sainctetc;

afin que comme lesus Christ nous a esté

faict de par Dieu sapience , en croyant;

& iustice, en nous abfoluant de la peine

que nous auions méritée > il nous soit

aussi fait sanctification , en formant en

nous parson Esprit les habitudes de iu

stice & saincteté ; & que par ce moyen

ildestruise la force que l'ancien serpent a

dedans nous en vices & péchez, & en

toutes conuoitifes charnelles : & qu'en

combattant contre Satan par la foy en

I 4
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Icsus Christ , nous combattions aussi

contre luy par repentance & amende

ment de vie. Ne séparez point, mes frè

res, ces deux sortes de combat , car ils

font inseparables. Au premier , le pé

cheur combat en recourant à la miséri

corde : au second il combat en vaquant

au rëhoncement de soy-mesme. Au pre

mier il employe le Sang de lesus Christ,

au second il employe l'Esprit de lesus

Christ pour mortifier par luy les faits

du coips. Au premier irse console de ce

que lesus Christ est la fin de la Loy en

iustice à tout croyant ; & au second il

$ employé à engrauer la loy de Dieu de

dans son ctrur, Au premier il regarde

hors de soy , mais contre fby , Tire de

Pieu , & tafche de s en garentir : au se

cond il regarde les vices & conuoitises

charnelles qui font au dedans de soy-

mesme, pour s'en garder. Ohommei

fi tu sépares ces deux combats , ta foy

est vaine & fausse : car elle pretend dé-

joindtccequeDieu a conjoint, & sépa

rer le Sang de Icsus Christ d'auec son Es-

' prit; & par ce moyen changer la grace

de Dieu en dissolution , & rendre lesus.

' ■ ■ ' ' Christ
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Christ; ministre de peché. C'est donc

aussi par ce second combat qu'il saut

que lattste de l'ancien Serpcnc soit bri

sée dedans nous; car n'est-ce pas la teste

de l'ancien Serpent dans nous que laloy

des membres qui bataille contre la loy

de Dieu , ô£ nous rend naturellement

captifs à la loy de péché ? Quelle plus

grande force de Satan pourroit-ily auoir

dedans nous que la corruption naturel-

le par laquelle l'imagination des pen-

fëes du cœur de l'homme n'est que mal

en tout temps ? & quel autre venin de

l'ancien Serpent faut- il conceuoir de

dans nous que la chair , qui est inimitié'

contre Dieu & n'est point fuictte à laRw».».

ioy de Dieu , & mefmes ne le peut ? Le

venin des Serpens brustans qui coaloit

dans le corps des Israélites qui en esto-

yent mordus au desert & qui lesbrufloit

au dedans, est l'ardeur del'auarice , de

la haine &c appétit de vengeance, & des

autres conuoitises mondaines , par les

quelles l'amc de l'homme est enflam

mée de la géhenne ; ainsi que dit S lac- iacq.i,

ques en parlant de la langue calomnia-

trice & me'disante. Et pourtant quand.
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CêUjs, l'Escriture nous dit, Mortifiez, vos mon-

3- brts qui fotitfur U terre; pai/IarJife , foiiil-

lettre, appétit dejordonnè , mauuaije conuoi-

tifc, & att irice, qui ejl idolâtrie , c'est: nous

dire , que nous brisions la teste du Ser

pent. Le traittement qui a esté fait en

la Croix à la chair de lesus Christ , la

quelle n'auoit que l'apparence du venin

de pèche , & non l'efFect, a este' la figure

& l'emblème du traittement q i doit

cstie fait à nostre chair pécheresse , plei

ne naturellement du venin de l'ancien

Serpent, & deuenuë son image &: son

engeance : il faut la crucifier &c morti

fier, & luy briser tout ce qu'elle a de for

ce dedans nous , par resistance perpé

tuelle. Et ce deuoir, mes feeres, nous est;

auslï enseigné au Sacrement de la S.Cè

ne : Car le pain rompu & le vin respan-

du , tous monstrans ce que Icfus Christ

a souffert en la Croix , nous enseignent

par mesme moyen ce que nous dcuons

faire au corps de péché , à sçauoir , le

rompre &: briser dedans nous par vn|>,

mystique Communion à la mort de le*- N

fus Christ.

Prenés courage , fidèles , en ce com

bat:
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bat : Celuy qui eft né de Dieufe contregarde i.Irf.s.

Joymes/r,e> ejr te Malin ne le touche point.

Ccc enncmy ne preuautque sur les lat- 1*1 4. 7.

ches. R'siJlésAH Di ible, & U s'enfuira de

voue. Veillés &: soyés sobres ; & aye's

cette consolation que celuy qui est en

vous , à fçauoir l'Esprit de grace , est plus

grand que celuy qui est au monde ; &c

que ,relon que dit sainctlean au z. de sa

premiere , Vous estes forts, d'autant que

Ja parole de Dieu demeure en vous , fie

aués surmonte' le Malin.

Que si vous ne scnte's pas en vous vnc

pleine victoire , & vous gemistes de vos

défauts,taschans de les corriger; sçache's

que vostre combat est agréable à Dieu;

& que là où la crainte de Dieu preuaut,

les surprises & cheutes d'infirmité' ne

sont point imputées ; & puis que le fidè

le s'en releuc &c qu'il en gémit à Dieu el

les n'empefehent pas qu'il ne soit repu-

té victorieux. Et icy il en est comme

des Nations du pais de Canaan : encor

que le peuple d'Israël ne les pût iamais

du tout exterminer de dedâs soy, neant-

moins il ne dcuoit iamais faire paix auec

elles , mais estte en guerre continuelle:
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combien plus nous faut-il cstre en com

bat continuel contre les conuoitises

chamelles qui guerroient contre l'ame,

contre des ennemis spirituels qui sont

dedans nous mesines? non contre vn ré

sidu d'Amorrheens &: d'Hethiens, mais

vn reildu de l'ancien serpent & de sa se

mence?

Or outre cette manière de briser la

teste du serpent, voye's, mes frères, vnc

autre grace de Dieu enuersvous, àfça-

uoir , que Dieu vous prend fous fa pro-r

tection au cours de vostre vie, quand cet

ennemy suscite contre vous lesadueril-

tés les plus grie ues & les dangers les plus

grands ; Car vous aués fa promesse Pfs>i.

TumArcheras furie Lyon&fur l'Aspic , tu

fouleras le Lionceau & le Dragon. Car

quand Dieu nous rend victorieux des

tribulations & des espreuues qui sem-

bloient deuoir accabler nostre foy &

nostre patience, & qu'il fait que les cho

ses qui nous effrayoient le plus , se treu-

ucntnous tourner en bien,& nous auoir

scruy d'exercice de foy, de prières ,d'o-

beïïTance, &de patience i il nous a fait

fouler le Dragon& l'Aspic, &: a brisé Sa

tan
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tan sous nos pieds. A cet efgard Iesus

Christ disoit à sainct Pierre ; Satan a de

mandé de vous criblercomme le blé , ( c'est

adiré , de vous agiter violemmentpar

tribulations &C dangers) mais taypriépour

toy que tafoy ne défaille point. C'est cet

te victoire que Dieu donne à ses Eleus

qui nous est représentée Apoc.iz. quand

il est dit touchant les efforts du monde

contre l'Eglise , que fut faite vne batail

le au ciel , Michel & ses Anges combat-

tans contre le Dragon , &ses Anges 5 &c

que ceux- cy ne furent pas les plus forts,

&c que leur lieu ne fut plus trouué au

Ciel. C'est à dire que Dieu assiste de ses

Anges sesEleus dans les combats, pour

leur donner les deliurances nécessaires:

selon qu'il est dit, Ps91. // donnera char

ge de toy à ses Anges, cjr ils te porteront en

leurs matas , a ce que ton pied ne heurter

contre U pierre. Ces assistances de la Pro-

uidence diuine dans les dangers de cette

vie , sont représentées au mefme chap.

11. de l'Apocal. quand il est dit que le

Dragon persécutant la femme , deux ai"

Us d'une grande Aigle furent Irai liées a U

femme , afin quelle s'enuolast dedeuant les
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serpent en[on lieu : Se que le serpent ayant

ietté de l'eau de sa gueule comme vn

flcuue après la femme} afin de l'empor

ter par le fleuue , U terre tid* à Ufemmey

<jr ouurit fa bouchefour engloutir lefieuue

que le dragon auoit ietté de fa bouche.

Car ces deux grandes ailes d'aigle , ôc

cette aide que la terre donna à la fem

me, représentent les moyens admirables

dont la Prouhlcnce de Dieu se sert pour

nous deliurcr en vn instant des dangers

extremes que le Diable nous auoit susci-

te's ; de forte qu'en vn deluge de grandes

eaux , les eaux ne paruiennent point

iufqu'à nous, selon qu'il est dit, Pf^t.

Qui est ce que le Seigneur prometà son

Israël Esa.4i. que quand il parfera parles

eaux il fcraauec luy , fe elles ne lenoyc-

ront point. Et nous expérimentons sou

tient, que lors que l'Ange destructeur a

son glaiue au dessus de nos testes , ainsi

que iadis fur les premiers- ne's d'Israël,

Dieu le fait passer outre, fans qu'il nous

puisse frapper. C'est pourquoy l' Apostrc

Rom.8.dcffie non feulement tribulation

&angoisse , mort & vie ; mais aussi les

Pwncipaute's &c puissances , ( c'est à dire

foute
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toute la force des Diables) de pouuoir

nous séparer de la dilection de Dieu.

Vient en suite le combat q ie le ser

pent nous liure par la mort de ce corps;

mais là il ne fait que briser le talon, c'est

à dire , réduire en poudre la partie infé

rieure du fidèle , à sçauoir le corps : car

la supérieure , qui est l'âme , passe victo

rieuse dedans le Ciel , pour y receuoit

la couronne delà main de son Sauueur.

Et nous pojuons dire, que lors la teste

est brisée à Satan àl'esgard de nous ; en

tant que ce qui lay estoit reste' de force

dedans nous par la vie sensitiue de no-

stre chair , prend fia : de sorte que le fi

dèle dcspou'lllant ce corps mortel & la

vie animale ;despouïlle entièrement !e

pet hé, & son ameva viurepar deuers

Dieu «Fvne vie purement spirituelle,

iufqu'à ce que vienne le iour delaRe*

forrection , là où elle rcuestira vn corps

spirituel , dans lequel il n'y aura rien du

tout du venin du serpent , lequel auoic

esté dedans nostre corps sensuel. Tel

estant Testât de nostre mort , nous di

sons auee rApostre,i.Corimh.!f.Owwrf,

0» est ta vtâaùrt ? ô Sepulchre , 0» ejltm ai
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gui/ion? Oriaiguillon de la mort eji le péché,

& la puissance du péché c'est la Loy .- mais

graces à Dieu qui nous a donné victoirepar

lefus Christ nostre Seigneur. Là où remar

ques ces mots , ô mort où est ton aiguil

lon : car les serpens ont vn aiguillon ;

pour vous monstrer que l'Apostre par ce

mot a regarde l'effet de l'ancien serpent.

Mais la mort n'a plus son aiguillon pour

nous nuire,pourcc que nos peche's estans

expiés, elle ne nous aduient plus en l'ire

& malediction de Dieu , mais comme

vn passage à la vie : qui est ce que dit le-

sus Christ , Qui croit en moy ne vien

dra point en condamnation , mais est

passé de la mort à la vie.

Finalement , pour voir la teste entiè

rement brisée au serpent, il nous saut

ietter les yeux fur la Resurrection glo

rieuse. Car comme la motr est le der

nier ennemy de l'ai mée du serpent, aussi

c'est en la victoire qui nous en est pré

parée , que la teste du serpent se trouue-

ra brisée totalement Iusqucs là , puis

que nos corps demeurent dans la pou

dre de la terre , nostre victoire n'est pas

acheuée. Et bien que l'aiguillonde l'an

cien
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cicn serpent aie esté osté , faut ainsi

dire, quant à {on estre formel , qui est le

péché & la malediction , neantmoins il

est demeuré dedans nos corps quant à

son estre materiel,tandis qu'ils sont dans

la poussière & la pourriture de la terre.

C'est pourquoy lors que nous les reue-

stirons auee l'incorruption, l'immortali

té & la gloire , tout ce qui estoit de la

mort fera englouty en victoire. Alors

nostre corps vil fera transformé & ren

du semblable au Corps glorieux de Iesus

Christ : &au lieu de la vie animale pro-

uenuë du premier homme quiestoiede

poudre , nos corps feront remplis de

ï'Efprit viuifiantde Iesus Christ, & por

teront l'Image de ce secondhomme Ce

leste par toute incorruption & toute

gloire- C'est à ce poinct , mes freres,que

l'Efcriture nous exhorte de regarder

comme au iour du triomphe de l'Eglise

contre Satan : selon que Sainct Paul»

Rom. 16. ayant efgard à cela console les

fidèles , leur disant , Le Dieu de paix brim

fera, en brefSatan sous vos pieds : car il dit

tn breft pource que la venue du Seigneur

est prochaine. Et si vous voulés recon-

K
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noistre comment alors cous les efforts

de Satan auront este renuersés, considè

res qu'au lieu qu'il auoit séduit Eue, &

par cette seduction auoit mis nos pre

miers parens hors du Paradis terrestre,

&. les auoit priués du fruict de l'arbre de

vie,qui y estoit.Alors lafemme,nonrEs-

pouse d'Adam, mais l'Espousedelcsus

Christ le second Adam , sera auec toute

sa semence , c'est à dire , auec tous les

Eleus & fidèles, introduite , non dedans

vn Paradis terrestre , mais dedans le Co*

leste , au milieu duquel est l'arbre de vie,

endélices éternelles. Et voila , mes frè

tes , comment fera accomply cet Ora

cle, que la semence de lafemme brisera

la teste du serpent.

Reste maintenant que nous nous ap

pliquions ce propos ; à fçauoir, Premiè

rement , que nous considérions la misè

re naturelle en laquelle nous nous trou-

ttions depuis que le serpent ancien auoit;

infecté nostre nature ; à fçauoir , que

■nous estions mots en nos fautes & pé

chés , cheminans selon le train de ce

monde, selon le Prince de la Puissance

de l'air , qui est l'esprit qui opère en effi

cace

■
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cace es enfans de rebellion , accomplis-

fans les défiss de la chair& de ses pen

sées ; & estions de nature, enfans d'ire

comme les autres. Et là dessus regar

dons la misericorde de Dieu , d'auoir

cnuoye' son propre fils fait de femme,

pour nous cirer de nostre misère , briser

la reste du serpent , &C nous guérir du ve

nin de péché & de mort , qui c&oit ef-

pandu dedans nous.

Pourtant , s'il y a quclqu'vn qUi lente

fa mifere,& aie deilr de viure & d'entrer

au Royaume de Dieu , qu'il vienne 4'vn

cœur humilie' à ce fils de DieUjFembraÇ-

fane par vraye fôy & amendement de

vie , pour le receuoir en iustice , Sancti

fication , 8c Redemption. Qujl voyc

en ceSacrement, qui est mis deuant vos

yeux , le sacré Corps de ce fils de Dieu

rompuen la Croix, 8c son Sang efpandu*

pour fauuer les pécheurs , &c que fur vn

fi grand prix de fa Redemption , il si?

tende de tout son coeur à ce grand Sau-

uéur , pour luy consacrer déformais fjt

sic & ses actions.

Icy, pécheur repentant, qui vois la

Loy te condamnant , &c Satan t'açcii-

K *
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sant , & qui sens ta conscience ce redar-

giiant ; oppose ce Corps rompu & ce

Sang du fils de Dieu respandu à ces pè

ches Se à toute accusation; & dy à Satan

que ton Christ par sa mort luy a brise' la

teste , & a annulle toutes ses accusa

tions.

Mais aussi en mesme temps prenons

en haine toutes nos conuoicises char

nelles , nos vices & nos peche's, comme

lesœuures & les productions du serpent

dedans nous; & considérons que Iesus

Christ estanc venu pour destruirc les

Ceuures du Diable, nous renonçons à

Iesus Christ fi nous ne les destruisons

dedans nous. Et quand nostre chair &c

fa conuoitise nous tente , souuenons

nous que nous ne voudrions point aual-

ler du poison quelque emmielle qu'il

fust i Or que le péché que Satan cnuc-

loppe du miel des voluptés ou des ad-

uantages de cette vie, est le poison de

l'ancien serpent qui est mortel à l'âme,

Ayons en horreur l'abandon au vice

qui transforme les hommes en semence

du serpent& engeance de vipcres,& qui

leuroste l'honneur de la nature humai*

ne,&
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ne , & particulièrement ccluy de la gra

ce , qui est d'estre cnfans de Dieu $c se

mence de la femme , l'Espouse de son

fils. Sçachons que ce fils de Dieu qui a

brise' la teste du serpent ne nous appli

quera point (à victoire& le mérite de

son Sangen remission des pèches,si nous

ne passons en Ion party & ne sommes

faits (a semence par vne inimitié iurée

contre le serpent,& contre ses effets qui

font l'iniquité. Ne nous conformons

donc point , mes frères , à ce present siè

cle, aux enfans de ce monde, la semence

du serpent. Quelle Communion y a il

de Christ auee Belial ? de la lumière auec

les ténèbres ? Il est dit du serpent maté

riel qui auoit seruy d'organe au serpent

spirituel , qu'il se traineroit sut son ven

tre, & mangeroit la poussière de laterrej

n'est-oe pas ce que font les mondains,

estans attachez à la terre & y rempans

par toutes leurs actions , & se repaissans

de fa pouffîcre par l'auarice , l'ambition

fidcsvoluptez charnelles? Nous donc

viuons tout autrement , cherchans les

cWcsDiuines & Celestes, estans trans

formez par le rcnouuellement de nos

K 3



i Vitimt de I. C.Jûr le serpent

entendemens, pour csprouuct quelle est

là volonté de Dieu, bonne, plaisante , Se

parfaite.

Venez, mes frères , vous obliger à ce

la par la participation à ce Sacrement!

Venez-y protester sainctement , quo

comme la chair de Christ a este' rompufl

& brisée en la Croix pour destruirc le

péché , tous voulez mortifier dedans

vous le péché, & y briser la force qu'il

a eue* par cy-deuant. Et comme les an

ciens Chrestiens protestoient de renon

cer au Diable , à fa pompe , & à ses spe

ctacles ; V :z icy , protester que vous

îenonc " vanité , à son ambition, fiç

à son luxe , à son auarice , a son injusti

ce , & à son mensonge ; à sa luxure , & à

son intemperance en gourmandise fie

yurongnerie. Prenez-en vne fermé 8c

sincere resolution ; te en ce cas , le fils

de Dieu vous reconnoistra pour mem

bres de son Corps mystique, ausquels il

se donnera auee son Sang U son Esprit;

ô£ appliquera la victoire qu'il a obtenue

en la Croix.

Arrière de ce Sacrement , ceux qui y

.viennent auec le venin de l'ancien ser

pent
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pent , auee leurs enuies, leurs haincs,

leurs medifances , leuts iniustices &c ra

pines , leurs paillardises , &c dissolutions,

gardans volontairement en leurs cœurs

ces productions du Diable , & refufans

d'amender leur vie & leurs actions.

Quellepart auezvous, dhommes , ale-

sus Christ , puis que par vn tel endurcif-

sement vous vous rangez au party de son

ennemy , & vous plaisez aux œuures de

(on Aduersaire ? ,

Mais vous, fidcles & pecheurs repen-

tans ,qui gemisscz de vos defauts , & les

confeffez deuantDieu auee sincere vo-

lonte' & ferme resolution de les corri-

ger, &deviureen iustice, fainctete&

charite' ; Venez auee asseurance & ioye

rceeuoir les seauxSc les gages de vostre

Communion a Jesus Christ, & de vostre

falut. Et ayez cette consolation, que

Dicureconnoissant en voussasemence,

& la fey en son flls , vous lauera de vos

peehez en son Sang , vous protegera au

cours de vostre vie concre la puissance

du Malin : & , si fa volontc' est que vous

paffiez par les efpreuues & tribulations,

il vous sera marcher fur le Lyon 8c fur

K 4
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TAspic, &c vous conduira victorieux en

son Royaume ; iu^u'à ce que vienne le

iour de la Resurrection glorieuse, où Sa

tan soit totalement brise sous vos pieds,

& où la nouuelle Espouse & femme de

fAgneau , soit auec toute sa semence,

dont vous serez vne partie , introduite

dans le Paradis Celeste , pour y manger

du fruict de l'Arbre de vie,& estre abreu-

uce au fleuue des délices de Dieu es Siè

cles des Siècles. Dieu nous en faite U

grace.

Prononcé à Charenton. le 19.

Décembre 164$.
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